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èè MÉMENTOPERCHE■ Gilles Moussu parcourt l’Europe pour participer à des concours internationaux

Sa passion sans limite pour l’attelage

Laura Girard
chartres@centrefrance.com

D epuis son plus jeune
âge, Gilles Moussu,
passionné par les

courses de chevaux, vou
lait en faire son métier et
être jockey, mais ses pa
rents n’étaient pas du
même avis.

Il s’est alors dirigé dans
une tout autre branche, la
boucher ie, et a ouvert
sont propre magasin, à
Yévres, dans le Perche.

Une discipline
dangereuse
À l’âge de 28 ans, il a dé

cidé de se lancer dans sa
passion : l’attelage. Il a
alors passé les galops, le
diplôme de cavalier, jus
qu’au 9, le plus élevé.

Entraîné par les meilleu
res, il a su se faire une pla
ce dans le monde de l’at
telage. Il a gr impé les
échelons petit à petit. Il a
commencé par faire des
concours départementaux,
régionaux, puis nationaux
et il a visé plus haut en

participant à des concours
internationaux. Il a eu
l’occasion à plusieurs re
prises de représenter la
France aux championnats
du monde.

Gilles Moussu raconte :

« Si j’y suis arrivé, tout le
monde peut le faire, c’est
une question de volonté. »

Les concours d’attelage,
qui durent en moyenne
cinq jours, se divisent en
trois parties : sauts d’obs

tacles, dressage et mania
b i l i t é . Av a n t c h a q u e
épreuve, les chevaux doi
vent passer un contrôle
vétérinaire. S’il est négatif,
ils ne peuvent pas partici
per.

Les concours d’attelage
demandent beaucoup
d’entraînement : « On tra
vaille le calme, la souples
se, l’ordre et les allures. Il
faut avoir des chevaux
réactifs et en bonne con
dition physique, on les en
traîne quatre à cinq fois
par semaine. »

« Je bois
l’apéritif avec le
mari de la reine
d’Angleterre »

Niveau sécurité, cette
discipline reste dangereu
se : « L’attelage est plus
dangereux que la monte,
on n’a pas le droit de faire
demitour, il ne faut rien
laisser au hasard. »

En pratiquant l’attelage,
on peut même côtoyer la
famille royale : « Je bois
l’apéritif avec le mari de la
reine d’Angleterre, le duc
d’Édimbourg. Il est pas
sionné d’attelage et est
très gentil ! »

Gilles Moussu participera
à un concours d’attelage à
Evreux, en avril. ■

Passionné depuis tout petit
par les chevaux, Gil les
Moussu, un habitant du Per-
che, parcourt l’Europe en-
tière pour participer à des
concours d’attelage.

CONCOURS. Gilles Moussu et ses partenaires représentant la France, lors d’un concours d’attelage.

La pratique peut débuter
dès l’âge de 7 ans. La mo
nitrice explique : « Il n’y a
pas besoin d’être très
grand pour cette discipli
ne à partir du moment où
on sait tenir sur un poney
et que l’on n’a pas peur de
la vitesse. C’est ludique
pour les enfants. Il ne faut
pas avoir peur et oser en
voyer son poney le plus
vite possible tout en tour
nant. Il faut être précis

dans la direction de son
poney. »

En EureetLoir, seul le
poneyclub de Trizaylès
Bonneval propose des
compétitions de barrel
race. Douze cavaliers, âgés
de 7 à 17 ans, sont enga
gés dans le championnat
de France qui se disputera
à LamotteBeuvron (Loir
etCher) au mois de juillet.

Les Crins fleuris ont déjà
décroché des titres de

c h a m p i o n s d e Fra n c e
en 2015 et 2016 dans cette
discipline venue des Etats
Unis.

L’établissement équestre
a intégré le barrel race
dans ses cours et propose
des stages à la demijour
née pendant les vacances
scolaires.

L e C e n t r e é q u e s t r e
dunois propose aussi cette
discipline lors de stages. ■

Élise Vellard
chateaudun@centrefrance.com

Depuis 2010, le poney-club
des Crins fleuris, à Trizay-
lès-Bonneval, propose le
barrel race.

Une discipline western
commence à émerger. Elle
demande une bonne maî
tr ise de son cheval et
s’adresse aussi bien aux
enfants qu’aux adultes à
partir de 7 ans.

« Il faut avoir au mini
mum un niveau de ga
lop 1 », précise Sylviane
Perrier, monitrice et gé
rante des Crins fleuris.

Trois bidons sont dispo
sés dans la carrière. Le ca
valier ou la cavalière doit
contourner ces bidons se
lon un circuit préétabli. Le
tout est chronométré et le
chronomètre le plus rapi
de gagne.

Champions de France
« Il faut aimer la vitesse.

On envoie son cheval à
fond au galop. On travaille
sur l’équilibre du cavalier
avec un cheval qui va
vite », indique Sylviane
Perrier. Et de poursuivre :
« Il ne faut pas faire tom
ber les bidons, sous peine
d’obtenir cinq secondes
de pénalité. Ce n’est pas
forcément évident, on
s’approche parfois très
près des tonneaux. »

RÈGLES. Le cavalier et le cheval doivent contourner trois bidons dans un minimum de temps.

TRIZAY-LÈS-BONNEVAL■ Les Crins fleuris proposent cette activité dès 7 ans

Le barrel race, une discipline western

Le comité régional d’équi-
tation d’Ile-de-France a dé-
posé, en janvier, la promes-
se de f i nancement de
2,43M€ portant sur le ra-
chat au Département du
Haras des Bréviaires.

En dépit de ce dévelop
pement majeur, le prési
dent du comité, François
Lucas, reste extrêmement
prudent. « J’émets des ré
serves sur la formule. Le
seul dépar tement qui
vend ce qui juridiquement
lui appartient, c’est les
Yvelines, qui est aussi le
département le plus actif
dans le domaine du che

val. » D’accord pour re
prendre le contrôle du Ha
r a s n a t i o n a l p o u r l e
compte du comité régio
nal, plein d’idées sur le
devenir du site, François
Lucas est pour le moins
circonspect sur les condi
tions du transfert.

« On vend à la fi l ière
cheval ce qui lui appar
tient », ne manquetil pas
d’observer. Sur le mode
critique, le président du
comité régional dit aussi
sa perplexité quant aux
aux délais de traitement
du dossier par le Départe
ment. ■

Malik Laïdi

RACHAT. François Lucas ne cache pas ses réserves. PHOTO A.S.

HARAS NATIONAL

Le comité régional a déposé
sa promesse de financement


